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Ougarit et le Croissant fertile 
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OUGARIT ET LE CROISSANT FERTILE

         Bernard GEYER *

Le concept de « Croissant fertile » est relativement récent puisqu’il n’apparaît en tant que tel qu’en 
1914, sous la plume du célèbre égyptologue et orientaliste James Henry Breasted, qui l’utilisa tout d’abord 
dans son manuel scolaire Outlines of European History puis, en 1916, dans le volume Ancient Times,  
a History of the Early World 1. Il y « The earliest home of men in this great 
arena of Westem Asia » comme un « borderland between the desert and the mountains, a kind of cultivable 
fringe of the desert, a fertile crescent having the mountains on one side and the desert on the other ».  
La carte qu’il publie (entre les pages 100 et 101) souligne sa forme en demi-cercle, « with the open side 
toward the south, having the west end at the south-east corner of the Mediterranean, the center directly 
north of Arabia, and the east end at the north end of the Persian Gulf (p. 101) ».

La description que J.H. Breasted en donne (p. 100-101) désigne clairement les régions de steppe 
des contrées intérieures du Proche-Orient, avec leurs faibles précipitations hivernales et leurs étendues 
herbeuses que le printemps transforme en « prairies ». Si l’on cherche une unité dans le « Croissant 
fertile », elle tiendrait donc d’abord à une région bioclimatique particulière, celle des vastes espaces ouverts  
des steppes.

du Jourdain, Béqa’a, Ghab et Rug, Amuq, et leurs bordures), ainsi que les collines au piémont du Zagros 
et du Taurus. Le concept recouvre là aussi une réalité bioclimatique qui, en favorisant le développement 
d’une steppe à graminées – parmi lesquelles des céréales –, a permis l’apparition du Néolithique et le 
développement de civilisations fondées sur l’agriculture 2.

Le concept a, depuis, été revisité à maintes reprises. Utilisé dans des contextes très différents, il n’a 
plus de nos jours qu’une lisibilité

3. 

*  UMR 5133 – Archéorient, Maison de l’Orient et de la Méditerranée, Université Lumière-Lyon 2 – CNRS.
1.  Pour une définition et une analyse du concept de « Croissant fertile », voir Capdepuy 2008.

2.  Aurenche et Kozlowski 1999.

3.  Capdepuy 2008, p. 97.
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Dès 1928, V. Gordon Childe y intègre l’Égypte, elle-aussi bien trop aride pour permettre le 
développement de la steppe, et d’autres 4, l’ensemble de la basse Mésopotamie. Du côté méditerranéen, 
c’est tout l’espace littoral qui est assimilé au Croissant fertile 5 6.

Cette inclusion du domaine bioclimatique euméditerranéen – c’est-à-dire la zone littorale et la façade 
occidentale des massifs levantins, où se trouve le royaume d’Ougarit – au sein du Croissant fertile pose un 
problème car il s’agit en fait de deux ensembles très différents bien que complémentaires (Geyer 2007), 
dominés le premier par les formations arborées, le second par la steppe à graminées, paradis des plantes 
annuelles. Et cette assimilation, bien que peu cohérente, est fréquente. Les conditions bioclimatiques qui 

souligner cette distinction.
Si, dans les deux cas, les hommes fondent leur subsistance sur l’association de la culture et de 

l’élevage, la « trilogie méditerranéenne » – olivier, vigne, blé –, fondement de cette agriculture en domaine 
euméditerranéen, perd de son importance à mesure que l’on pénètre à l’intérieur des terres et que l’aridité 
augmente : le blé est progressivement remplacé par l’orge – espèce plus rustique –, l’arbre se fait plus rare, 

l’on s’éloigne quelque peu du littoral et des massifs levantins. Le relief de ces derniers, très marqué, est en 
effet à l’origine d’une baisse rapide de la pluviosité. Ainsi, Lattakié reçoit environ 800 mm de précipitations 
par an en moyenne alors que, 80 km plus à l’est, Maarret en-Noman n’en reçoit plus que 380 7.

À la latitude de Ras Shamra, l’espace littoral 8

Méditerranée, est adossé au Djebel Ansariyé et connaît donc de ce fait de fortes précipitations. Mais la côte 
est souvent rocheuse et les plaines côtières, hormis celles de Jablé et du sahel de Lattakié, sont exigües.  

 
c’est surtout leurs ressources en bois (notamment le pin et le cèdre) qui ont été exploitées.

À l’arrière de ce massif côtier se développe, à la faveur d’un fossé d’effondrement, la plaine  
 
 

des fortes précipitations tombant sur les massifs.
Puis vient la seconde barrière, constituée ici par les Massifs calcaires, moins élevée que la première 

mais qui a pour effet d’accentuer l’aridité sur les glacis et les plateaux qui s’étalent vers l’intérieur  
des terres. Ces vastes espaces plans, que n’interrompent que quelques chaînons peu élevés, constituent  
le cœur du Croissant fertile, domaine de la steppe, origine de nombre des graminées cultivées, un des foyers  
de la néolithisation au Proche-Orient, transformé par l’homme en un « grenier à blé » toujours convoité.

4.  Margueron et Pfirsch 1996.

5.  Rössner 1991.

6.  Wikipédia, entrée « Croissant fertile ».

7.  Traboulsi-Makké 2004. Voir aussi, dans ce volume, l’article de B. Geyer, Climat et variabilité dans la région de  
Ras Shamra – Ougarit.

8.  Voir aussi, dans ce volume, l’article de B. Geyer et N. Jacob-Rousseau, Le royaume d’Ougarit, entre mer et montagne.
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UGARIT AND THE FERTILE CRESCENT 

Bernard GEYER* 

The concept of the “Fertile Crescent” is relatively recent as the term only appeared in 1914, set down 

school manual Outlines of European History, and then in 1916 in the volume Ancient Times, a History of 
the Early World.1 “The earliest home of men in this great arena of 
Westem Asia” as a “borderland between the desert and the mountains, a kind of cultivable fringe of the 
desert, a fertile crescent having the mountains on one side and the desert on the other”. The map which he 
published (between pages 100 and 101) presented its shape as a semi-circle, “with the open side toward the 
south, having the west end at the south-east corner of the Mediterranean, the center directly north of Arabia, 
and the east end at the north end of the Persian Gulf (p. 101)”.

The description of J.H. Breasted (p. 100-101) clearly designates the steppe regions of the interior 
lands of the Near East, with their low winter precipitation and their grassy expanses which in the spring are 

all a distinctive bioclimatic region characterised by vast open spaces of steppe country.

the Jordan, Bekaa, Ghab and Rug, Amuq and their border areas), as well as the foothills of the Zagros and 
the Taurus. The concept also covers a bioclimatic reality which, by favouring the development of a steppe 
populated by grasses—among which cereals—enabled the advent of the Neolithic and the development of 
civilisations based on agriculture.2

The concept has since been reexamined many times. Used in very different contexts, today its 
meaning has become vague. It is true that J.H. Breasted himself included Babylonia, which cannot be 

3 In 1928, Gordon Childe 
included Egypt, which is also too dry for steppe development, and others4 have included the whole of 

*  UMR 5133 – Archéorient, Maison de l’Orient et de la Méditerranée, Université Lumière-Lyon 2 – CNRS. 
1.  For a definition and an analysis of the concept of the “Fertile Crescent”, see Capdepuy 2008.

2.  Aurenche and Kozlowski 1999.

3.  Capdepuy 2008, p. 97.

4.  Margueron and Pfirsch 1996.
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the Mesopotamian basin. On the Mediterranean side, the entire coastal area is integrated into the Fertile 
Crescent,5 including even the island of Cyprus.6

This inclusion of a typically Mediterranean bioclimatic domain—that is, the coastal zone and the 
western façade of the Levantine mountains, where the kingdon of Ugarit was located—within the Fertile 
Crescent presents a problem, because we are dealing with two very different although complementary 
regions (Geyer 2007), one dominated by woodlands, the other by grassland steppe, the paradise of annual 
plants. And this combination of two differing assemblages, although not very coherent, is frequent. As the 
bioclimatic conditions which govern the potential for agricultural exploitation are not the same, it would 
appear important to emphasize this distinction.

Although in both cases humans based their subsistence on the association of plant cultivation and 
animal husbandry, the “Mediterranean triad”—olive, vine and wheat—, the foundation of this agriculture 
in a typically Mediterranean domain, loses its importance the farther the penetration inland and the more 
the aridity rises: wheat is progressively replaced by barley, a more rustic species, trees are rarer, and 
herding becomes more dominant than agriculture. Aridity certainly becomes the major constraint as soon as  
the land lies even a short distance from the coast and the Levantine mountains. The high altitude of these 
mountains is in fact the reason for the rapid decrease in precipitation. Thus, Lattakia receives an average 
of 800 mm of precipitation per year, while 80 km to the east, Maarret en-Noman receives only 380 mm.7

At the latitude of Ras Shamra, the coastal area,8

Mediterranean, is backed by the Jebel Ansariya and thus subject to heavy precipitation. But the coast is 
often rocky and the coastal plains, except for those of Jabla and the sahel of Lattakia, are often exiguous. 

have been exploited throughout history. As for the mountains themselves, it is in particular their resources 
in wood (especially pine and cedar) that have been exploited. 

Behind this coastal mountain range, thanks to a graben, lies the plain of Ghab, already an integral part 

throughout the year by karstic springs advantaged by the heavy precipitation that falls on the mountains. 

spaces, broken only by low ranges of hills, make up the heart of the Fertile Crescent, the domain of the 
steppe and the origin of a number of cultivated grasses, one of the homelands of Neolithisation in the Near 
East, transformed by humans into a “breadbasket” that has always been coveted.

5.  Rössner 1991.

6.  Wikipédia, entry “Croissant fertile”.

7.  Traboulsi-Makké 2004. See also in this volume, the article by B. Geyer, Climat et variabilité dans la région  
de Ras Shamra – Ougarit.

8.  See also, in this volume, the article by B. Geyer and N. Jacob-Rousseau, Le royaume d’Ougarit, entre mer et montagne.
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